
L’eau est une des principales richesses de la Wallonie et son exploitation est multiple : 
navigation, production électrique, potabilisation, usages industriels,... Avec les impacts 
du changement climatique et la probabilité accrue d’évènements extrêmes tels que les 
sécheresses et les crues, la gestion de cette ressource deviendra un enjeu majeur dans les 
années à venir en termes à la fois sociétaux, économiques et environnementaux.

La gestion de l’eau est assurée par une série d’ouvrages répartis sur l’ensemble du territoire 
wallon (illustrations 1 à 6) : 

 ◍ des barrages réservoirs

 ◍ des ouvrages de régulation tels que :
 ⇢ des barrages au fil de l’eau

 ⇢ des centrales hydro-électriques

 ⇢ des stations de pompage

 ⇢ des échelles à poisson

Comment régule-t-on la ressource  
en eau des voies hydrauliques ?

fiche 4

1. Barrage de la Gileppe

2. Barrage de Waulsort

4. Evacuateur de crue de Maubray

6. Passe à poissons 
de Houx

3. Centrale hydro-électrique de Rivière

5. Station de pompage 
de Gosselies

 ⇢des évacuateurs de crue
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7 . Gestion complexe de l’eau sur les voies navigables

8. Poste de commande du 
barrage-écluse de Waulsort

9. Gestion centralisée des ouvrages de régulation 
depuis le centre PEREX

Les barrages au fil de l’eau ne sont pas à confondre avec les barrages réservoirs. La fonction 
première de ceux-ci est de maintenir les niveaux d’eau pour assurer la navigation sur les voies 
navigables alors que les barrages réservoirs ont comme fonction première le stockage d’eau. 
Chaque barrage au fil de l’eau est implanté à côté d’une écluse qui permet le passage des 
bateaux d’un bief à l’autre.

Les objectifs de ces différents ouvrages, qui souvent 
cohabitent, peuvent s’avérer contradictoires et 
nécessitent une gestion coordonnée. Le réseau des 
voies navigables est parfois très complexe comme, 
par exemple, le Canal Charleroi-Bruxelles alimenté 
en partie par de l’eau pompée dans la Sambre, 
elle-même soutenue en étiage par des volumes 
lâchés au complexe des barrages de l’Eau d’Heure 
(illustration 7).

Depuis toujours, les barrages sur les voies navigables sont 
commandés de manière locale. Des opérateurs sont présents sur 
le terrain et peuvent manœuvrer les vannes du barrage depuis 
leur poste de commande (illustration 8). En plus de cette gestion 
manuelle locale réalisée par les opérateurs, les barrages peuvent 
être manœuvrés de manière automatique grâce à des PLCs 
(Programmable Logic Controller). La plupart du temps, le mode 
automatique est activé. Ces PLCs permettent alors de commander 
les vannes du barrage grâce à des algorithmes de régulation qui 
comparent la mesure de niveau prise à l’amont du barrage avec un 
niveau de consigne cible à atteindre sur le bief.
 

Au cours des années, l’ensemble de ces 
barrages au fil de d’eau (et les autres ouvrages 
de régulation) seront commandés à distance 
depuis le centre PEREX, grâce à un système 
d’acquisition et de visualisation de données 
en temps réel (SCADA). Des permanenciers se 
relayeront h24 7j/7 au centre PEREX pour assurer 
cette gestion des barrages sur l’ensemble du 
territoire wallon. Cette nouvelle organisation 
permettra de passer d’une gestion locale des 
ouvrages à une gestion centralisée et globale 
(illustration 9). Cela permettra ainsi d’avoir un 
nombre plus important d’informations pour une 
gestion plus efficiente de la ressource en eau.

 
En plus de ce système de commande à distance, le SPW MI a voulu se doter d’un outil d’aide à la 
décision, qui aidera les permanenciers à choisir les commandes optimales à envoyer à chaque 
barrage et à judicieusement répartir l’eau en fonction des besoins. Cet outil «intelligent » est 
en cours de développement. Il utilise les mesures du terrain (niveaux, débits, positions des 
vannes) et les prévisions hydrologiques pour calculer les manœuvres à appliquer au sein 
de chaque barrage sur base d’une série de contraintes à optimiser : sécurité, navigabilité, 
production hydroélectrique, environnement, stabilité des niveaux et débit… (illustration 10).

10. Principe de fonctionnement de l’outil d’optimisation des eaux


